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ÉDITORIAL 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bien chers compagnons 

es fêtes de Noël et de fin d’année nous donnent l’opportunité de 
revisiter les événements qui ont marqué nos vies de compagnons de 
Jésus et de la Province et de rendre grâce à Dieu dont l’amour se 
manifeste par l’irruption de son Fils dans l’histoire de l’humanité. 
C’est aussi le moment de reconnaître ce que nous avons reçu des 
autres pour nous épanouir humainement, spirituellement et 
intellectuellement dans la perspective d’un avenir meilleur.  

Méditant sur la venue de Dieu dans le monde, le père Pierre 
Teilhard de Chardin écrivait : « C’est fait ! Le feu, encore une fois, a 
pénétré la Terre. Il n’est pas tombé bruyamment sur les cimes, 
comme la foudre en son éclat. Le Maître force-t-il les portes pour 
entrer chez lui ? Sans secousse, sans tonnerre, la flamme a tout 
illuminé par le dedans». Aujourd’hui, le Feu, le Fils du Père, dans la 
force de l’Esprit, est entré dans notre monde et embrase l’histoire de 
chacun de nous. 

Le Fils de Dieu fait irruption dans notre quotidien. Cette irruption 
du Christ dans nos vies en Afrique a toujours un côté inattendu et 
improbable. C’est en étant vigilant et dans un état de veille que nous 
pouvons faire de l’inattendu et de l’improbable un avènement 

L 

ÉDITORIAL 
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attendu et probable. Il est donc temps de sortir de « notre sommeil »; 
c’est le moment de vigilance ; le moment où nous sommes invités à 
nous mettre debout et en marche.  

L’invitation du Christ à vivre dans la vigilance est un appel au 
discernement des drames qui parcourent le monde, des violences et 
des conflits qui détruisent les liens sociaux. Le drame des migrants, 
des réfugiés et des communautés en guerre sur le continent africain 
ne traduit-il pas un appel à vivre d’une manière nouvelle nos 
engagements et notre mission de solidarité ? Il s’agit désormais de 
compter avec le Christ et de manifester que nous ne sommes pas 
abattus ni écrasés par les vicissitudes de notre histoire mais que par 
la présence salvifique du Christ parmi nous, nous sommes fortifiés 
et capables d’affronter les difficultés de l’existence humaine avec 
sérénité. 

Saisissons cette opportunité que nous offre l’Emmanuel pour nous 
relever de nos différences, de nos faiblesses et de nos erreurs. C’est 
donc l’occasion rêvée de chasser les chagrins, les mauvais souvenirs, 
les soucis et les douleurs en vue de laisser place à l’amour, à la joie 
et à la bienveillance. C’est dans cette perspective qu’il faut 
comprendre que vivre une année nouvelle de façon aisée, c'est 
laisser tomber ce qui nous appesantit, ce qui peut nous emprisonner 
et nous limiter pour laisser entrer un air frais et nouveau.   

Que par l’intercession de la Vierge Marie, nous puissions devenir 
des témoins privilégiés de l’amour du Christ dans nos 
communautés, nos familles et dans nos engagements apostoliques 
quotidiens. Tout cela pour la gloire de Dieu et pour le salut du genre 
humain.  

Je vous souhaite de merveilleuses fêtes de fin d’année, en espérant 
que tous vos vœux soient exaucés. Joyeux Noël et Bonne Année! 
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ENTRETIEN 

 

 

 

 

 

• Bonjour Père Arsène Brice Bado. Vous venez d’être désigné comme titulaire 

de la chaire Anna et Donald Waite en éducation jésuite de l’Université 

Creighton aux Etats Unis d’Amérique. L’équipe des Nouvelles de la PAO vous 

adresse ses félicitations et vous remercie de nous accorder cette interview. 

Pour commencer, quel est votre parcours intellectuel et comment vous a-t-il 

conduit jusqu’au Creighton University ?  

Je remercie l’équipe des Nouvelles de la PAO pour cette interview sur mon séjour à 
Creighton University. S’agissant de mon parcours académique, après le Graduat de 
Philosophie à Kimwenza, j’ai fait une Maîtrise en Socio-anthropologie à l’Université 
Catholique de Yaoundé, où j’avais également commencé des études de Droit à 
distance à l’Université de Nantes. Lors de mon premier cycle de Théologie au Centre 
Sèvres à Paris, j’ai pu achever mes études de Droit à l’Université de Paris 2, Panthéon-
Assas, avec un DEA en Droit International des Droits de l’Homme. À Boston Collège, 
j’ai fait la Licence Canonique de Théologie Morale dont une partie du mémoire a été 
publiée en livre, Dignity across Borders. Forced Migration and Christian Social Ethics. 
Denver (Colorado): Outskirts Press, 2010. J’ai obtenu mon doctorat en Science 
Politique à l’Université Laval au Canada. Durant mes études doctorales, j’ai été 
admis à Yale University où j’ai passé 15 mois comme doctorant-chercheur. Aussi ma 
thèse a-t-elle été codirigée par des professeurs à l’Université Laval et à Yale 
University. J’ai eu plusieurs opportunités pour présenter ma recherche doctorale sur 
les conflits, les élections de sortie de crise et la violence électorale dans plusieurs 
universités et organisations dont, entre autre, SAIS Johns Hopkins, MIT, Harvard, 
UC Berkeley, Stanford University, Columbia University, Département des Affaires 
Politiques de l’ONU, U.S. Département of States, Carter Center, etc. Ceci a donné 
une visibilité à ma recherche et explique, en partie, l’offre que m’a faite Creighton 
University, qui est particulièrement intéressée par ma recherche sur les questions de 
migration et sur l’analyse des conflits où j’ai édité un livre sur Dynamiques des guerres 
civiles en Afrique. Une approche holiste, Paris : L’Harmattan, 2015, et publié plusieurs 
articles dans ce domaine. 

Père Arsène Brice BADO, S.J. 
Suite à sa nomination comme titulaire de la chaire Waite en éducation 
jésuite de l’Université Creighton au États-Unis, le Père Arsène Brice 
BADO a bien voulu répondre aux questions de l’équipe  de rédaction 
des Nouvelles de la PAO.  
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• Que veut dire concrètement être titulaire d’une chaire dans une université 

américaine ? 

Il existe plusieurs types de chaires dans les universités américaines. Il peut s’agir, par 
exemple, de l’enseignement, de la recherche, ou de la coordination d’un domaine 
donné d’enseignement ou de recherche. Il y a des chaires qui sont compétitives et 
d’autres ne le sont pas. De même, il y a des chaires qui bénéficient d’une dotation 
financière et d’autres n’en bénéficient pas. Cependant, quel que soit le type de chaire, 
il y a un certain prestige attaché à la chaire. 

• Quelle est donc la particularité de la chaire Waite en éducation jésuite ? 

Combien de temps resterez-vous à cette charge ?  

 
Les chaires en éducation jésuite dans les universités jésuites aux Etats-Unis visent 
d’abord à renforcer la présence et l’identité jésuite dans les universités. Cependant, 
Anna and Donald Waite Endowed Chair à Creighton University est un peu particulière. 
C’est une chaire d’enseignement et de recherche qui bénéficie d’une dotation 
financière importante et qui, contrairement aux 7 autres chaires existantes à 
Creighton, est directement liée au Président de l’Université qui a la liberté de lui 
donner un contenu précis suivant les besoins actuels de l’Université. Présentement, 
le Président de l’Université entend renforcer ou développer des programmes 
d’enseignement sur la résolution des conflits, la réconciliation, la migration et les 
relations internationales et notamment les « études africaines » (African Studies), des 
thématiques importantes de la 36ème Congrégation Générale. Mon rôle consistera à 
aider à l’avancement de ces programmes. Je donnerai un séminaire à la Law School 
aux étudiants de Master ainsi que plusieurs interventions dans des cours enseignés 
par d’autres professeurs. En même temps, j’organiserai des conférences publiques 

Entretien 
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sur des thématiques liées à l’Afrique. Comme vous le voyez, la chaire donne plus de 
possibilités que le fait d’être un simple enseignant. 
Quant à la durée de mon séjour ici, ce sera seulement 6 mois au lieu de deux ans 
comme proposé initialement. Je ne verrai pas le démarrage de toutes les initiatives 
que j’entends proposer, mais je me réjouis d’y avoir été associé. 

• Comment est-ce que la chaire Waite peut contribuer à l’amélioration de la 

condition de l’Afrique ? 

Comme je le disais tantôt, l’une de mes responsabilités comme titulaire de cette 
chaire, c’est d’aider au développement des études africaines. Aider tant soit peu à 
sortir l’Afrique de sa marginalisation ici à l’université est une bonne nouvelle. Il y a 
beaucoup d’idées reçues su   r l’Afrique qui est souvent perçue comme un grand 
village largement homogène. Cette violence sémantique projette sur la scène 
internationale une image de l’Afrique sans relief, évacuée de toute complexité, 
rendant possibles des généralisations indues. C’est pourquoi, restituer à l’Afrique sa 
complexité contribue à améliorer la compréhension et l’explication des phénomènes 
sociaux qui s’y déroulent. J’espère que les études africaines à Creighton University 
pourront contribuer à cette tâche. 

• En ce qui concerne notre Province, la Province de l’Afrique Occidentale, quels 

seraient les enjeux d’avoir un représentant au sein de l’éducation supérieure 

américaine ? 

Je vois les enjeux à trois niveaux. 
D’abord la présence de jésuites de la 
PAO dans des universités 
américaines est importante dans la 
mesure où notre province est en 
train de développer plusieurs 
institutions d’enseignement 
supérieur. Ces projets ne réussiront 
que si la province dispose de jésuites 
non seulement compétents, mais 
aussi qui ont de l’expérience qu’ils 
ont acquise auprès d’autres 
institutions. Par exemple, avec la 

position que j’occupe ici, je suis en lien directement avec le Président de l’Université 
et les différents doyens. Je participe à plusieurs rencontres de planification 
stratégique pour le développement des programmes et le positionnement de 
l’université sur la scène internationale. Même dans ma propre province je n’ai pas 
cette chance. Je suis convaincu que mon expérience ici me servira plus tard.  
Deuxièmement, mon séjour à Creighton me permet de travailler à la publication de 
ma thèse de doctorat grâce à l’accès à une bonne bibliothèque et à certaines bases de 

L’éducation au cœur de la mission jésuite dans l’AOC 

Entretien 
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données auxquelles je n’avais pas accès au CERAP. Ceci me donne l’occasion de 
présenter ma recherche à des collègues professeurs à Creighton qui, désormais, 
souhaitent publier avec moi. Il y aura donc des projets de recherche qui impliqueront 
le CERAP, ses étudiants et Creighton University. Le 15 décembre dernier, par  
exemple, avec des professeurs du Département de Science Politique de University of 
California at Berkeley, nous avons monté un projet de recherche que le CERAP a 
soumis à un organisme subventionnaire ; cela créé des collaborations fructueuses.  
Troisièmement, la présence de jésuites de la PAO dans des universités jésuites aux 
Etats-Unis renforce la collaboration avec la PAO. Quand on est étudiant dans une 
université jésuite américaine, ce n’est pas la même chose que lorsqu’on est professeur 
ou titulaire d’une chaire. Cela permet un niveau de collaboration plus important. 
Avant que je n’accepte l’offre de Creighton University, j’hésitais au sujet d’offres de 
bourses postdoctorales qui m’étaient faites à Yale University, UC Berkeley et London 
School of Economics. Il s’agissait d’au moins deux ans de post-doc, ce qui était un 
temps d’absence long pour la province. Vous connaissez le discours habituel sur ce 
genre de question. Alors, le Père Daniel Hendrickson, Président de Creighton 
University, me dit au téléphone que les Provinces jésuites américaines aident les 
provinces africaines dans la formation, mais qu’en retour, les Provinces africaines ne 
pensent pas toujours aider les provinces américaines. Il faut que la collaboration 
s’intensifie dans les deux sens. Il était alors clair pour moi qu’il fallait privilégier 
l’offre de Creighton. Ainsi, je considère donc ma présence ici comme un 
renforcement de la collaboration entre la PAO et la Province américaine du Midwest. 

• Pour finir, en tant que prêtre de Jésus Christ, comment voyez-vous 

l’articulation de la foi et de la vie intellectuelle ? 

Pour moi, cela va de soi. Comme l’Apôtre Pierre le disait : « Soyez toujours prêts à 
rendre compte de l'espérance qui est en vous » (1P 3,16). Je peux vous dire que le défi 
est plus important pour quelqu’un dont les recherches portent sur les conflits et les 
relations internationales où la logique dominante est l’égoïsme, la maximisation de 
sa puissance, de ses intérêts personnels. Beaucoup de mes collègues enseignants et 
étudiants sont surpris qu’un prêtre puisse étudier les sciences politiques. Je suis 
constamment amené à rendre compte de ma foi. Je suis parfois une « voix qui crie 
dans le désert », car les faucons de la politique pensent qu’il faille séparer la politique 
de l’éthique et de la religion. Mais, je pense que cette voix mérite d’être entendue 
malgré tout. Je fais de mon mieux. 

• Merci Père pour votre disponibilité, nous vous souhaitons un franc succès 

dans la conduite de cette chaire. 

Je vous remercie et vous souhaite un Joyeux Noël et une Sainte Année 2018. 

Propos recueillis par Yannick ESSENGUE, S.J. 

  

Entretien 
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FORMATION DES NÔTRES 

LANCEMENT DU GROUPE DES 
SCOLASTIQUES DE L'AOC A CANISIUS 

 

ous étions « en bonne 
compagnie » à l’espace KIMIA, 
ce dimanche 15 Octobre, pour 

le lancement officiel des activités du 
groupe des scolastiques de la province 
de l'Afrique de l’Ouest présent ici dans 
la communauté Saint Pierre Canisius 
(Kinshasa). 
Le groupe des scolastiques de l’Afrique 
de l’Ouest, est le fruit d’un discernement 
et d‘un travail de maturation de 
plusieurs années entre les scolastiques 
de l’AOC, étudiant ici et leurs différents 
supérieurs majeurs. Actuellement, le 
groupe compte 13 membres. Un père de 
la province, 12 scolastiques dont 1 du 
Tchad, 1 de la Guinée-Conakry, 1 du 
Bénin, 2 du Burkina-Faso, 2 du Congo 
Brazzaville et 5 du Cameroun. 
Cette réunion a été organisée par le 
bureau. Le modérateur de ladite 
réunion est le Père KOUYIMOUSSOU 
Armel, vice-coordinateur.  

La prière d’ouverture a été dite 
par le Père DANEMBE Charles, qui 
nous a honoré de sa présence. C’était, en 
effet, une très grande joie pour nous, 
d’avoir un aîné de la Compagnie à nos 
côtés. Au cours de sa prière 
introductive, le Père Charles a placé 
cette journée et cette année dans les 
mains de la Très Sainte Vierge Marie. 
Après cette prière, le Père 
KOUYIMOUSSOU Armel, a souligné 

l’importance d’une telle rencontre. 
Contrairement à ce qui a été indiqué 
dans la fiche de rencontre, nous avons en 
premier lieu présenté le groupe. 
Les moments-clé de cette rencontre ont 
été l’exposé du Père EFFA EFFA 
Augustin, trésorier du groupe, sur la 
lettre du Père Provincial au sujet de la 
création d’une caisse de Sécurité Sociale. 
C’est le bureau du groupe qui lui avait 

N 
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demandé de nous faire un bref exposé 
de cette lettre. Ensuite, Il y eut la 
question de la journée commémorative 
en l’honneur de nos compagnons 
décédés, ici à Kinshasa. Cette question a 
été exposée par le Père 
KOUYIMOUSSOU Armel, vice-
coordinateur du groupe. Un groupe qui 
nous offre la chance aussi de pouvoir 
accueillir ce que chacun apporte et de 
nous enrichir mutuellement. Tisser 
davantage ces liens sera notre défi en 
cette nouvelle année. 
Le Père EFFA EFFA Augustin,  dans son 
mot d’ouverture, dans son allocution,  a 
souligné les objectifs du groupe et son 
insertion dans la communauté qui 
l’accueille. Un groupe de rencontre, de 
partage et de discernement. Un esprit 
d’appartenance ayant pour but de nous 
faire connaître et de travailler ensemble.  
Il s’agissait en premier lieu de présenter 
le groupe. Après cela, il a procédé à 
l’accueil des nouveaux d’une manière 
solennelle. En appelant chacun par son 
nom, il leur a souhaité la bienvenue au 
nom du bureau et du groupe.  
Après une courte pause, a suivi la 
bénédiction du repas apprêté pour la 
circonstance par Francis Thibeault. Les 
rencontres, échanges et temps spirituels 
dans une ambiance festive et détendue 
avec tant d’amis dans le Seigneur furent 
un beau temps fort pour « aller en eaux 
profondes », dans notre groupe, au 
souffle de l’Esprit et à la suite du Christ 
« Ad Majorem Dei Gloriam », « En todo 
amar y servir ». 
Aux environs de 19h, un ancien et un 
nouveau ont procédé au découpage du 

gâteau d’accueil. Ce gâteau a été réalisé 
par les sœurs Missionnaires du Christ-
Roi. Nous avons enfin partagé le vin 
d’accueil et le gâteau d’accueil. Une 
manière de nous rappeler que nous 
sommes appelés au partage, partage qui 
devient ouverture à l’autre et à 
l’universalisme. L’amour que nous 
voulons vivre en cette année est un 
amour universel orienté vers l’autre.  
A la fin de la rencontre, le Père 
KOUYIMOUSSOU Armel nous a lu un 
passage du mémorial que le provincial 
nous avait laissé lors de sa visite 
canonique : 
« La vie communautaire (petites et 
grande communauté) suppose le 
partage d’expériences, la présence et 
l’écoute mutuelle. Des absences répétées 
aux activités communautaires comme le 
repas, l’Eucharistie, la prière commune 
et aux moments de discernement 
communautaire feraient de votre  
communauté un simple lieu 
d’habitation. « Pour vivre notre mission 
dans ce monde brisé, nous avons besoin 
de communautés fraternelles et joyeuses 
dans lesquelles nous nourrissons et 
exprimons avec intensité la seule 
passion qui peut unifier nos différences 
et faire vivre notre créativité ». 
(Hyacinthe LOUA, SJ Provincial AOC) 
C’est par ce mot d’exhortation de notre 
supérieur majeur que nous avons 
clôturé l’accueil des Nôtres ici, à 
Canisius. 

Francis Thibeault FAFOUMI, S.J.

  

Formation des Nôtres 
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INSTITUTION DES MINISTÈRES À L’ITCJ 

 

e samedi 09 décembre 2017 a eu 
lieu dans la Chapelle de l’Institut 
de Théologie de la Compagnie de 

Jésus (ITCJ) d’Abidjan, la messe 
d’institution des ministères 
de Lectorat et d’Acolytat. En effet, au 
cours de cette Eucharistie célébrée par le 
Recteur de l’ITCJ, le Père Yvon Christian 
ELENGA, nos compagnons 
BOUTCHANG FODJO William, 
NTOUMOU-NTONDELE C. Marlon, 
DJORE NABINE Antoine, 
NOUNDJITOLOUM Théodore, 
KABORE Albert et GHANKANYUY 
Jude ont été institués lecteurs, tandis 
que MVONDO Peter De-Sybel, 
TOBIAN NOUBAÏSSEM Amen et 
ALLANGBE AGOSSOU Jules, sont 
devenus acolytes.  
Ce qui aura marqué les participants à 
cette action de grâce, ce n’est pas 
seulement la qualité des chants qui ont 

été exécutés par la chorale des étudiants 
du théologat jésuite d’Abidjan, mais 
surtout cette double invitation du 
célébrant principal : aux lecteurs, il 
suggérait de devenir d’abord 
des auditeurs de la Parole qu’ils vont 
désormais proclamer et aux acolytes, de 
continuer d’être des messagers de la 
Bonne Nouvelle pour que leur vie 
devienne un prolongement du service 
de l’autel qu’ils vont dorénavant 
assurer. 
Offrons au Seigneur nos frères qui 
viennent ainsi de s’engager librement à 
avancer sur le chemin du sacerdoce et 
prions pour nos compagnons de 
troisième année qui se préparent 
intérieurement à servir dans la vigne du 
Seigneur comme diacres. 

Maurice HOUEHA, S.J. 

L 

Formation des Nôtres 
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VISITE DU PERE N’DJOMON ABEL, S.J. AUX 
COMPAGNONS JESUITES DE KIMWENZA 

 
De passage au scolasticat Saint Pierre 
Canisius de Kimwenza, le Père Abel 
Ndjomon a rencontré les membres de la 
Province Jésuite de l’Afrique de l’Ouest 
le mercredi 13 décembre 2017 à 17h 
précises dans la salle commune de 
l’équipe de vie « Cana ».  
L’ordre du jour portait essentiellement 
sur  le parcours du Père Abel dans la 
Compagnie de Jésus ; les expériences et 
les difficultés rencontrées durant sa 
formation; sa vision de notre Province; 
les conseils à prodiguer aux jeunes 
compagnons en formation ; les 
questions libres posées par les 
compagnons ayant assisté à la 
rencontre. 
Après que le Père François-Xavier 
Akono eut introduit la séance par la 

prière d’ouverture, le P. Armel 
Kouyimoussou a joué le rôle de 
modérateur de  la soirée. Le père Abel 
nous a entretenus sur son parcours de 
formation dans la Compagnie de Jésus. 
A cet égard, nous nous sommes plongés 
dans l’itinéraire qui l’a conduit de 
Bafoussam à Yaoundé. Avec les 
différentes stations qu’ont été 
Kimwenza, Aix-en-Provence, pour ses 
études doctorales d’économie, Lyon, un 
bref temps à Nairobi et sa théologie à 
Ngoya au Cameroun. Nous avons 
appris les difficultés rencontrées et les 
manières de les surmonter par la prière 
et l’obéissance. En outre, il nous a parlé  
de son travail apostolique comme 
Doyen de la Faculté de sciences sociales 
et de gestion de l’Université Catholique 

Formation des Nôtres 
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d’Afrique Centrale, poste qu’il occupe 
en ce moment. Il nous a entretenus sur 
la collaboration entre jésuites  et avec les 
autorités ecclésiastiques de cette 
Université.  

 
Au sujet des conseils, pour lui, les jeunes 
en formation doivent apprendre à se 
connaître et à développer entre eux 
l’esprit de compagnonnage à l’image de 
ce que furent les premiers « Amis dans 
le Seigneur ». Une telle fondation 
nécessite de savoir purifier toute forme 
de jalousie, d’ambition et d’envie. Car, 
ces maux viendraient subrepticement 
freiner notre élan apostolique dans la 
mission, ainsi que notre obéissance au 
Christ, par le biais du supérieur.  
La première partie des échanges s’est 
achevée par le conseil fraternel du Père 
Abel: celui de l’ouverture fraternelle et 
de l’application aux études selon la 
dimension apostolique de notre vie. 
Après ce partage et ces conseils, pour 
maintenir le climat convivial durant le 

temps de pause, le P. Fafoumi a apprêté 
un apéritif suave aux membres du 
groupe. 
La deuxième partie des échanges quant 
à elle, portait sur les questions des 
scolastiques à notre visiteur. En guise de 
clôture des entretiens, le Père Akono a 
adressé ses vifs remerciements au père 
Abel Ndjomon, au nom de toute la 
communauté de la PAO à Kimwenza et 
du compagnon Charles à Riguini 
(Lemba) sans oublier de tout cœur ceux 
de Lubumbashi (Zerbo et Jean Baptiste).  

 

 

Thibaut AYISSI, S.J. 
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VIE DE LA PROVINCE 

JESAM : P. JOHN LEE, PROVINCIAL DES 
JESUITES DE CHINE, VISITE AJAN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

e père Stephen CHOW Sau-yan     

(周守仁) se prépare actuellement 
à prendre les rênes de la Province 
jésuite de Chine en janvier 2018, 

en remplacement du père John LEE, 
actuel Provincial. Dans la province de 
l’Afrique Occidentale (AOC) et dans 
celle de l’Afrique Orientale (AOR) par 
ailleurs, l’on se rappelle encore leur 

récent passage, spécialement à Nairobi 
au Kenya dans les bureaux du Réseau 
Jésuite Africain contre le SIDA (AJAN), 
une œuvre appartenant au JESAM 
(Conférence des Supérieurs Majeurs 
d’Afrique et de Madagascar). 
Les pères John LEE et Stephen CHOW 
Sau-Yan, respectivement Provincial et 
délégué de la commission pour 

L 
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l’éducation de la province de Chine, ont 
tenu, au cours de leur visite dans la 
province de l’Afrique orientale, à visiter 
les œuvres de la province et celles du 
JESAM. C’est le 9 septembre 2017, jour 
où la Compagnie universelle célèbre 
saint Pierre Claver, que nos deux 
compagnons sont choisis pour visiter 
AJAN. Cette visite avait pour objectif de 
découvrir AJAN et ses activités. Deux 
temps forts ont marqué cette visite. 
Le premier a débuté aux alentours de 10 
heures, par une visite guidée des locaux 
et de la communauté jésuite avec le père 
Elphège QUENUM, directeur d’AJAN. 
Le second temps fort a débuté vers 11 
heures. Le père QUENUM a présenté à 
travers des images les différentes 
activités d’AJAN, la mission d’AJAN, la 
vision et l’objectif que veut atteindre 
AJAN au niveau du continent africain. 
Pascalia SERGON, membre du staff 
d’AJAN et Albane MAINGUY 
coopérante de la DCC (Délégation 
Catholique pour la Coopération) ont 
chacune présenté les différents projets et 
les actions menées par AJAN dans 
quelques pays tels que: le Burundi, la 
Zambie, la République Démocratique 
du Congo, le Kenya, la République 
Centrafricaine, le Tchad et le Malawi. 
Cette présentation s’est déroulée dans 

une perspective interactive entre les 
différents participants. 
 

A la fin de la visite, le père QUENUM a 
remercié les pères John LEE et Stephen 
Sau-Yan CHOW pour leur déplacement, 
l’intérêt porté à la structure dont il a la 
charge. Le directeur d’AJAN a 
également remercié les participants à 
cette rencontre d’échanges et pour les 
services qu’ils ne cessent de rendre à 
cette structure, notamment en aidant les 
malades vivant avec le VIH/SIDA et en 
sauvant des vies à l’exemple de saint 
Pierre-Claver. La visite s’est achevée par 
un verre d’amitié. 

Philippe AMANFO, SJ 
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MGR. CHARLES VANDAME :  
Homélie de ses soixante-dix ans de vie religieuse 

 

 

 

 

 

 

 

Textes bibliques : Phil 2, 6 – 9 et : 3, 8 – 12 / Luc 1, 26 – 38 

e vous invite à rendre grâces avec moi. Le 
Seigneur a fait pour moi des merveilles,   malgré 
les obstacles que je n’ai pas cessé de lui opposer. 

C’est le moment de chanter le Magnificat avec la 
Vierge Marie. 
Oui, je lui rends grâces car il m’a consacré, comme 
fils, dans l’eau du baptême, et c’est cela le plus 
important. Je lui rends grâces aussi car il m’a 
appelé à être serviteur de l’évangile, comme prêtre 
de son Eglise, dans la Compagnie de Jésus. Mais 
cela vient seulement en second. 
J’ai choisi le récit de l’Annonciation car je  reste 
ébloui par l’attitude de la Vierge Marie. Après 
s’être informée pour bien comprendre de quoi il 
s’agit, elle répond calmement, simplement, avec assurance et grande paix : « Je suis 
la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole. » Il n’y a aucune anxiété 
dans sa réponse. Elle dit OUI au projet de Dieu, sans hésiter, alors qu’elle ne sait pas 
du tout où ce OUI va la conduire, mais elle sait à qui elle dit OUI. Cela lui suffit. 
Marie, Notre-Dame du OUI. Toute sa vie dépendra du OUI qu’elle a dit à l’ange 
Gabriel. Ce OUI la mènera au pied de la croix. Un glaive lui transpercera l’âme. Elle 
continuera à redire OUI, à toutes les étapes de sa vie : OUI lorsqu’elle a perdu son 
enfant à Jérusalem, OUI lorsqu’elle voit les oppositions se durcir contre son Fils, OUI 

J 

 

LETTRE AUX COUSINS ET AMIS 
Le 20 décembre 2017 

Voici le nouvel an. Le temps s’écoule inexorablement. Cela nous rend parfois songeurs, 
mais nous avons la foi, nous savons où nous allons, nous demeurons dans l’espérance et 
dans la paix. Je songe bien souvent à vous tous et demande au Seigneur de vous bénir. 
En ce qui me concerne, j’ai beaucoup de chance, ma santé tient le coup et me permet de 
continuer à me mettre au service des autres et à y trouver ma joie. J’ai fêté mes 70 ans de 
vie religieuse. Je désire vous faire part de ce que j’ai vécu et dit ce jour-là. J’ai livré mon 
cœur et dit ce qui me fait vivre. 

Charles Vandame 
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durant la passion, OUI au pied de la croix, OUI 
encore lorsqu’après la mort de son  Fils, elle se 
retrouve seule. Et OUI devant son Fils ressuscité. 
Je suis ébloui par ce OUI de Marie. Je sens, et cela 
depuis fort longtemps, que le Seigneur me 
demande à mon tour, de lui dire OUI, pour tout 
ce qu’il voudra. Et j’y trouve une grande 
assurance, la certitude d’être dans la vérité, sur un 
chemin de vie ; j’y trouve la paix et la joie. 
Un jour, un novice m’a demandé : « s’engager 
dans la vie religieuse, est-ce une aventure ? » Je lui 
ai répondu : « oui, c’en est une, mais c’est plus que 
cela. » - « Est-ce un défi ? » - « oui, c’est un défi, 
mais c’est beaucoup plus que cela. »  
Pour comprendre ce qu’est un tel engagement, il 
faut changer de registre. L’engagement dans la 

vie religieuse est d’un tout autre ordre que les engagements dans la société. C’est un 
acte de foi en Dieu, un acte de confiance, d’abandon dans lequel on se démet de soi-
même pour se remettre entre les mains de Dieu, de l’Eglise, des supérieurs. 
Songeons à la vocation d’Abraham : « Va dans le pays que je te montrerai. » - « Mais 
c’est où ce pays ? » - « Tu le sauras plus tard. Pour le moment, obéis. ! » Abraham a 
cru, il a dit OUI, il a obéi et il est devenu le père d’un  grand peuple. 
Ce OUI de Marie, et celui d’Abraham, dans la foi toute nue, c’est ce qui vous sera 
demandé le jour de vos vœux, préparez-vous y chaque jour, en vous enracinant 
toujours plus profondément dans la foi. Celle-ci est un feu qu’il faut ranimer chaque 
matin. 
Dans la vie religieuse, on ne sait pas où l’on va, mais on sait avec  qui l’on chemine, 
le Seigneur Jésus. Et on sait où nous conduit, à notre Père céleste. On sait qu’on peut 
lui faire confiance. 
Dans cet acte de foi, il faut tout abandonner, il faut se démettre de sa vie, de son 
avenir, pour le recevoir de Dieu par le canal des supérieurs. S’engager ainsi est aussi 
un acte de confiance en l’Eglise, épouse du Christ, en la Compagnie de Jésus et en les 
supérieurs qui nous parlent en son nom.  
Cette confiance en Dieu et en ceux qui le représentent n’est-elle pas une folie ? Oui, 
c’est une folie, mais cette folie est plus sage que la sagesse des sages. Ce que je dis ici 
à des novices, je pourrais le dire, à l’identique, à des grands séminaristes : Dieu veut 
tout.  L’amour veut tout. 
Mais alors, la vie religieuse n’est-elle pas très difficile ? Je n’aime pas ce mot ‘difficile’. 
Je préfère dire : la vie religieuse est vraiment ‘exigeante’. Je dirais même plus : c’est 
la vie chrétienne elle-même qui est très exigeante. Dieu exige tout parce que l’amour 
exige tout. Dieu n’accepte pas que vous vous donniez à moitié, ni que vous fassiez 
deux parts, une grande part pour lui et une petite part pour vous. Il veut tout. Mais 
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alors, que vous restera-t-il ? Rien. Et c’est lorsque l’on ne possède plus rien que l’on 
trouve le Christ. Et avec le Christ on a tout.  
Pour le trouver, il faut renoncer à soi-même, prendre sa croix et le suivre. Au début, 
renoncer  est difficile, mais si l’on s’y exerce à chaque fois que l’occasion se présente, 
ce renoncement devient de plus en plus facile, il devient un réflexe automatique. On 
n’y fait plus attention. Songez aux renoncements constants de vos mamans quand 
vous étiez tout petits. Elles ne vivaient plus pour elles-mêmes mais pour vous. 
Quand on aime, tout renoncement devient facile. Et on y trouve la joie : la joie 
d’aimer et de se donner par amour. Ce que les mamans, même non chrétiennes font 
pour leurs propres enfants, le religieux, le prêtre sont appelés à le faire pour leur 
prochain, quel qu’il soit, et à y trouver la joie. C’est notre joie. 
L’exemple de nos mamans m’invite à élargir l’éventail et à m’adresser à tous les 
baptisés ici présents. Eux aussi sont appelés à aimer de tout leur cœur, de toute leur 
âme, de toutes leurs forces, de toute leur vie. Et cela avec la même radicalité, car 
l’amour veut tout ; mais cela se réalise sous des modalités différentes. Il n’y a pas 
deux degrés de perfection, l’un pour les religieux et les prêtres, et l’autre pour les 
laïcs : tous les baptisés sont appelés au même idéal de l’amour ; tous doivent être 
prêts à verser leur sang, s’il le faut, par fidélité à leurs convictions. 
Autre question que l’on me pose parfois : est-ce que tu es heureux? C’est aussi la 
question que me pose chaque année le P. Provincial, lors de sa visite canonique. Cette 
question est très importante. Si on n’est pas heureux, c’est qu’il y a quelque chose 
qui ne va pas dans notre vie. Mère Teresa de Calcutta disait à ses filles déjà engagées 
par des vœux: « lorsque je vois l’une d’entre vous qui est triste, je pense qu’elle refuse 
quelque chose au Seigneur. »  Par contre, pour les novices qui n’ont encore prononcé 
leur engagement, c’est différent. Il peut arriver que la tristesse trouve son origine 
dans une erreur d’orientation.  
En ce  qui me concerne, voilà 70 ans que, lors de la visite du supérieur provincial, je 
réponds « oui » à cette question. A vrai dire, lorsque j’étais jeune en formation, il 
m’est arrivé de dire « oui, je suis heureux », parce que je voulais l’être. Je ne mentais 
pas, je savais que j’avais pris le chemin qui y conduit et cela me suffisait. 
Mais, c’est quoi le bonheur ? L’un d’entre vous m’a posé récemment cette question. 
Il voulait savoir ce qu’il faut faire pour être heureux dans la vie religieuse jésuite, et 
savoir si j’étais heureux dans la Compagnie. Bonne question. 
Si vous cherchez votre bonheur, vous ne le trouverez jamais. Si vous cherchez le 
bonheur des autres, vous le trouverez certainement. Il y a là un renversement total à 
faire. Comment le réaliser ? En adoptant l’attitude de vos mamans que je viens 
d’évoquer : renoncer à soi-même, s’oublier soi-même, se soucier des autres, penser à 
eux avant de penser à soi ;  se mettre à leur service, leur laisser le meilleur et prendre 
pour soi le moins bon, leur donner la première  place et prendre pour soi la dernière. 
Tout cela, par amour. C’est ce que St Paul veut dire lorsqu’il nous invite à considérer 
les autres comme supérieurs à nous. L’autre doit toujours avoir la première place et 
passer avant nous, dans nos pensées, dans nos paroles et dans nos actes. C’est une 
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exigence de l’amour. Comme tel, l’autre est supérieur à nous. En agissant ainsi, on 
trouve la joie, une joie solide et durable qui devient habituelle et débouche sur le 
bonheur. Tout ce que l’on fait par amour donne la joie. 
Telle est mon expérience. Elle est fondatrice pour moi. Elle a commencé lorsque 
j’avais votre âge et cherchais le chemin du bonheur. J’ai alors compris que je 
trouverais le bonheur si je me souciais du bonheur des autres. Et j’ai trouvé la joie, 
même dans les choses arides, difficiles, salissantes, fatigantes, désagréables, 
monotones, humiliantes. C’est cette expérience qui m’a conduit au noviciat.  
Evidemment, il y a des moments où la joie n’est plus sentie. C’est une véritable 
épreuve qui est aussi une faveur que le Seigneur nous offre, pour que nous le 
cherchions davantage. C’est ce qui est arrivé à St Paul qui, par trois fois, a supplié le 
Seigneur d’être délivré d’une épreuve qu’il désigne par l’image d’une écharde dans 
sa chair. Et par trois fois, le Seigneur lui a répondu : « ma grâce te suffit. La force se 
déploie dans la faiblesse. » (2 Cor. 12, 9) 
Il m’a fallu passer par le chemin de l’abnégation constante : me détacher de tout, 
pour donner à Jésus-Christ la première place en tout. Le mot abnégation désigne une 
attitude que le monde moderne n’aime pas, parce que cette attitude est très 
exigeante. Elle est pourtant le prix à payer pour aimer, elle est le chemin qui donne 
accès à l’amour, pourvu qu’elle soit équilibrée. Si tu veux être heureux, renonce à 
tout ce qui ne conduit pas à aimer davantage, à ce qui n’élève pas ; bref, à ce qui ne 
conduit pas à Dieu. 
Dans sa lettre aux Philippiens, Saint Paul nous dit cela : « A cause de lui, j’ai accepté 
de tout perdre. » Bien plus, son regard sur les choses de la vie a complètement 
changé : « Je considère tout comme des déchets, afin de gagner le Christ. » Son grand 
désir ? « Le connaître lui, avec la puissance de sa résurrection, et la communion à ses 
souffrances, lui devenir conforme dans sa mort, afin de parvenir si possible à 
ressusciter d’entre les morts. ». Ce désir lui fait dire : « Je vais droit de l’avant, tendu 
de tout mon être, et je cours vers le but. » 
Donc, à la question « Ai-je été heureux, suis-je heureux dans la Compagnie ? » Vous 
l’avez compris : c’est OUI, car j’ai pu me donner sans compter… Mais le serai-je 
encore si ma santé ne me permet plus de rien faire pour les autres et m’oblige à 
dépendre entièrement d’eux ? Je pressens que ce sera alors une nouvelle faveur de 
Dieu. Je ne la désire pas mais n’en ai pas peur. Quel que soit à l’avenir mon état de 
santé, physique ou mentale, je pourrai toujours vous aimer. 
Ce que je dis ici aux novices s’applique également à tous les baptisés. Le combat est 
le même. Analysez vos joies et vos tristesses ; vos désirs et vos craintes. Et vous 
découvrirez que certains de vos sentiments ne trouvent pas leur origine dans votre 
désir d’aimer davantage.  Il y a beaucoup de bruit en vous parce que vous n’êtes pas 
encore morts au monde et à vous-mêmes; parce que vous êtes divisés 
intérieurement ; vous êtes encore attirés  par des attachements contradictoires et 
souffrez de constantes divisions. De là naissent vos tristesses et vos craintes. 
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Donnez tout au Seigneur et vous serez libres et joyeux ! Quand on a tout donné, on 
n’a  plus rien à perdre. Quand on veut ce que Dieu veut, notre personnalité s’unifie, 
l’harmonie intérieure s’établit, dans le silence, dans l’immobilité. Il y a alors en nous, 
une unité profonde, dans notre conscience, dans ce que nous désirons, choisissons et 
vivons. Et le bonheur se trouve là, quoi qu’il arrive, même au sein des humiliations, 
des échecs, des épreuves de la vie auxquelles nul n’échappe. 
La merveille de la foi chrétienne n’est pas de nous donner un remède magique contre 
la souffrance, mais de nous donner l’Esprit-Saint pour l’assumer sans nous détruire, 
mais au contraire en nous construisant. 
Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, interrogée par une de ses sœurs qui lui demandait 
pourquoi elle était toujours joyeuse, lui a répondu : « c’est très simple. Je veux ce que 
Dieu veut. Alors, quoi qu’il arrive, je suis toujours contente. » 

Charles VANDAME, SJ. 
Bafoussam, samedi 28 octobre 2017 

 
CÉLÉBRATION DU 

CINQUANTENAIRE DU CEFOD :  
Quand la réflexion est au cœur de la cérémonie de clôture 

 
e Centre d’Etude et de Formation 
pour le Développement (CEFOD) 
a vibré pendant une semaine au 

rythme d’une célébration intense de la 
clôture de son cinquantenaire. Placé 
sous le haut patronage de M. Idriss 
Deby Itno, Président de la République 
du Tchad,  cette semaine a connu des 
activités majeures telles que la grande 
table ronde des partenaires techniques 
et financiers de l’institution, les journées 
des éditions, la soirée de gala et surtout 
le colloque international scientifique qui 
a été le point d’orgue de ces festivités. 
Rappelons que la célébration de ce 
demi-siècle d’histoire a démarré au mois 
de janvier 2017 avec le lancement officiel 
des activités du cinquantenaire. Ce mois 
de novembre 2017  marque donc 

l’apothéose de ce grand moment du 
jubilé.  
Tout a commencé le 07 novembre avec 
une table ronde qui a regroupé les 
partenaires techniques et financiers du 
CEFOD autour de la table. L’autre étape 
majeure de cette célébration est en lien 
avec les journées des éditions où, 
pendant trois jours, du 07 au 10 

L 
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novembre 2017, le CEFOD a exposé 
pour le grand public son trésor de fonds 
documentaire et la majeure partie de ses 
meilleures publications aux éditions du 
CEFOD.  
Mais le pont d’honneur de ces 
célébrations est le colloque international 
scientifique qui a ravi la palme d’or de 
la mobilisation de grandes personnalités 
du monde scientifique, politique et 
social. Le thème de ce colloque est : « La 
problématique du développement en Afrique 
au XXIe siècle ». On pourrait se poser la 
question du pourquoi d’un énième 
thème de réflexion autour d’une 
thématique qui a déjà fait l’objet de 
multiples controverses aussi denses les 
unes que les autres. L’actuel Directeur 
Général du CEFOD, le P. Yves Djofang 
Kamga apporte une réponse décisive à 
cette question lorsque, dans son 
discours d’ouverture solennelle dudit 
colloque, il affirme que le CEFOD a fait 
du développement son cheval de 
bataille. Pour cette raison, il ne peut pas 
célébrer son cinquantenaire sans se 
référer aux défis de l'émergence de 
l'Afrique en général, et ceux du Tchad 
en particulier. Voilà pourquoi, martèle-
il, les conférences vont permettre d'une 
part de faire le point-bilan et dégager les 
perspectives sur la question du 
développement du continent africain et 
d'autre part, de mener une réflexion  en 
profondeur sur la contribution du 
CEFOD au développement de celui-ci. 
Deux autres allocutions ont marqué 
cette cérémonie d’ouverture, celle de 
Mme Rachel Mbaïnda, (Présidente du 
Conseil d'Administration du CEFOD) et 
surtout celle de M. Ngueto Yambaye, 
Ministre de l’économie et de la 

planification du développement, 
représentant personnel du Président de 
la République à ce colloque. Les objectifs 
du colloque sont les suivants : faire le 
point-bilan et dégager les perspectives 
sur la question du développement du 
continent africain en donnant la parole à 
d’éminentes personnalités scientifiques 
tchadiennes et étrangères ;  mener une 
réflexion de fond sur la contribution du 
CEFOD et des organisations de la 
société civile ayant la même vocation,  
sur le comment redonner un nouvel élan 
à l’action du CEFOD ; faire connaître 
davantage le CEFOD et mobiliser ses 
partenaires, actuels et futurs autour des 
enjeux du développement du pays et de 
la contribution qui peut être celle du 
CEFOD dans ce processus. Pour cette 
grand-messe du cogito autour du 
développement, le colloque 
international du CEFOD a accueilli des 
intervenants  et experts venant 
d’horizons divers et aux profils 
académiques variés. On peut citer entre 
autres : le Pr. Mahmout Yaya, Recteur de 
l'Université de Sarh (Tchad), Dr.  Succès 
Masra, économiste Financier Principal 
au Groupe de la Banque Africaine de 
Développement (BAD), Dr. Jacquineau 
Azetsop, Doyen de la Faculté des 
Sciences Sociales de l'Université 
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Pontificale Grégorienne, Dr. Rimtebaye 
Kimassoum, Chirurgien Urologue 
Andrologie, Chirurgien Réparateur des 
fistules urogénitales, Maitre-Assistant  
(CAMES), Dr Paul Christian Kiti, de 
l’Université d’Abomey-Calavi (Bénin), 
M. Vincent Hindrickx, Directeur du 
Poste de Dialogue et de Liaison de 
MISEREOR au Tchad, Pr. Mahoumoud 
Youssouf  Khayal, Directeur du Centre 
National de la Recherche et du 
Développement (CNRD) pour ne citer 
que ceux-là. Au total, dix 
communications ont été livrées par ces 
experts sur des thématiques aussi 
variées que l’Intégration régionale et le 
développement ; les réformes de l’UA et 
ses défis de développement ; la Jeunesse 
et le développement ; développement et 
santé ; phénomènes paranormaux et 
enjeux de développement en Afrique ; 
recherche scientifique et 
développement et bien d’autres encore. 
On retient globalement que les défis 

majeurs du développement du 
continent sont principalement liés à 
l’énergie, à la maîtrise des technologies 
de l’information et de la 
communication, à la construction des 
infrastructures, à la mise en œuvre 
effective du processus d’intégrations 
sous-régionales, à l’accès aux soins de 
santé des populations. L’auditoire 

cosmopolite a été trié sur le volet. Au 
total, une soixantaine de participants 
recensés chaque jour pendant les débats 
et venus respectivement du Tchad, du 
Cameroun, du Togo, de la Côte d’Ivoire, 
de la Belgique, de l’Italie, de la France, 
de l’Allemagne, du Bénin, avec des 
profils riches et  variés. On note aussi la 
présence de plusieurs autorités 
politiques et religieuses, des hauts 
cadres de l’administration publique et 
des organisations internationales, les 
responsables des organisations de la 
Société civile, des cadres du CEFOD, et 
quelques étudiants.  
Au terme de ce colloque dont la 
cérémonie de clôture s’est déroulée le 10 
novembre dernier, quelques 
recommandations ont été adressées 
aussi bien au gouvernement, aux 
acteurs de la société civile, au CEFOD, 
qu'aux opérateurs économiques et à la 
jeunesse africaine. Dans son discours de 
clôture, le ministre de l’économie et du 
plan qui représentait personnellement le 
chef de l’Etat, déclare ce qui suit : 
C’est à la suite de ce propos qu’il a 
officiellement déclaré clos les travaux 
du colloque international sur le 
développement de l’Afrique au XXIe 
siècle. 
 

 

« Le Président de la République 
attend impatiemment les actes du 
colloque qui seront pour lui des 
orientations et stratégies innovantes 
à proposer aussi bien au 
gouvernement national qu’à ses pairs 
du continent africain ».  
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 Les festivités ne se sont pas arrêtées là 
puisque le lendemain 11 novembre, 
nous avons eu droit à la grande soirée de 
gala offerte par la direction générale du 
CEFOD. Plusieurs invités de marque 
étaient présents à ce dîner de gala. Des 
prix ont été remis aux employés du 
CEFOD ainsi que des distinctions 
honorifiques conférées à des 
personnalités et à d'anciens directeurs 
généraux du CEFOD. Les attestations 
d’honneur ; les attestations de 
reconnaissance, les certificats, des 

médailles et des décorations ont aussi 
été remis à cette occasion. Tout est bien 
qui finit bien: les festivités marquant la 
cérémonie de clôture du cinquantenaire 
du CEFOD furent un véritable succès. 
Nous espérons nous retrouver 
cinquante années plus tard pour 
célébrer cette fois le centenaire de cette 
institution qui continue de faire la pluie 
et le beau temps de notre pays le Tchad 
et l’Afrique en général. 

TCHOUDJANG Magloire, S.J. 

 

DISCOURS DU P. WILLIAM TCHEUMTCHOUA : 
Représentant du Père Provincial à la cérémonie de clôture 

des 50 ans du CEFOD 

Excellence Monsieur le Ministre de l’économie 
et  de la Planification du développement, 
représentant du Chef de l’État (Idriss Deby Itno) 
Excellence monsieur l'Ambassadeur de la 
République de France 
Excellence Messieurs et Mesdames les ministres 
Excellence Monseigneur Archevêque  de 
N'Djamena 
Père Directeur du CEFOD, autorités  religieuses, 
civiles et politiques, - éminents professeurs – 
Mesdames et messieurs, distingués invités en vos 
grades, rangs et qualités… 

C’est un immense honneur pour moi de prendre la parole au nom du Père Provincial 
des Jésuites de l’Afrique occidentale (le Père Hyacinthe LOUA), en mon nom propre, 
au nom de la Province Jésuite de l’Afrique occidentale, au nom de la Compagnie 
Universelle en ce moment clé de l’histoire du Centre d’Étude et de Formation pour 
le Développent (CEFOD) pour célébrer avec vous ses 50 ans, les 50 de la présence 
Jésuite au CEFOD.  

En effet, de 1967 à 2017 cela fait exactement un demi-siècle que le CEFOD œuvre 
pour bâtir la société tchadienne, la société africaine par l’encadrement, la formation 
de ses cadres au management et à la citoyenneté pour un développement intégral de 
l'Homme. Tout cela à travers ses idéaux de Paix véritable, de justice, de vérité, de 
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liberté authentique, de démocratie, sans lesquelles aucun développement, aucune 
civilisation de l’amour ne sont possibles. 

La célébration d’un jubilé d’or pour une institution et même pour un homme 
symbolise la maturité,  symbolise l’accomplissement, symbolise la croissance en 
liberté, symbolise l’espérance, symbolise la nouvelle naissance, en d’autres termes 
symbolise la manifestation de l’Esprit. 

Pour que cette célébration soit profitable, il est toujours souhaitable de faire une 
relecture de 50 ans de vie, en ayant le courage se poser sereinement, avec vérité les 
questions essentielles sur l’accomplissement de ce service d’information et de 
formation des citoyens tchadiens conformément aux intuitions de ses fondateurs : 
Qu’est-ce qui a marché ? Qu’est-ce qui n’a pas marché ?  Où en sommes-nous ? Où 
allons –nous ? Pourquoi ? Qu’est-ce qui a été fait ? Qu’est-ce qui est fait ? Que faire ? 

Cette année 2017 qui marque la célébration des noces d’or du CEFOD, par le biais de 
plusieurs activités, a été l’occasion propice pour répondre à ces questions qui 
précèdent, à travers les journées des éditions, des journées portes ouvertes, des 
conférences-débats avec un point d’orgue : le Colloque scientifique international sur 
le développement de l’Afrique au 21ème Siècle. Tout ceci, pour cristalliser en peu de 
temps d’une part ce que le CEFOD fait depuis 50 ans,  son apport spéculatif et 
pratique dans le développement du Tchad, d’autre part ce que le CEFOD projette de 
faire après 50 ans d’existence.  
Il ressort de tout ceci que le CEFOD pour rester fils de son temps, doit réinventer une 
nouvelle manière d’être et de faire, une nouvelle manière d’être présent aux cadres 
tchadiens d’aujourd’hui dans une fidélité créatrice à l’esprit initial de sa fondation.  

C’est pourquoi, les différentes communications présentées lors du colloque 
scientifique ont témoigné à suffisance de la pertinence, mais également des défis liés 
au développement de notre société,  défis liés à l’énergie,  défis liés à l’éducation, 
défis liés à la bonne gouvernance, défis liés à l’accès aux soins de santé, défis liés à la 
peur créée par un imaginaire socio-culturel fait de pesanteur, défis liés à 
l’engagement de la jeunesse, défis liés à l’épanouissement et la contribution des 
femmes tchadiennes  au développement de leur société… 

L’histoire de la création du CEFOD le fonde comme une Association de droit 
Tchadien qui naît de la rencontre de plusieurs volontés, dans un contexte socio-
politique et économique en quête de sens. Rencontre entre l’État, le gouvernement, 
le peuple tchadien et les jésuites par des hommes qui ont représentés ces deux 
institutions en ce moment-là de l’histoire du Tchad. Rencontre de plusieurs cultures ; 
expérience de l’interreligieux et de l’interculturel  dans laquelle les hommes de toutes 
langues, races, sans distinction de religions, de cultures et de genres se mettent tous 
ensemble pour témoigner du vivre ensemble, se mettent ensemble pour s’engager 
dans le combat pour la dignité de la personne humaine, se mettent ensemble pour 
reculer les bornes de l’ignorance par une éducation et formation de qualité, qui 
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imbriquent la compétence, la compassion, la conscience et l'évaluation. Ce savoir-
être et ce savoir-faire qui produit des hommes et des femmes engagés pour et avec 
les autres, dans le combat pour le rayonnement de la lumière, s´inscrivent dans l’une 
des traditions les plus anciennes de l’édification de l'homme: la tradition Jésuite de 
l’éducation qui tire son fondement de sa Ratio studiorum et de tous les textes 
fondateurs des jésuites. 

C’est pourquoi nous, les jésuite n’avons ménagé aucun effort pour nous rendre 
toujours disponibles pour ce service des hommes et des femmes tchadiens, en vue 
de répondre au besoin d’une formation intégrale de l’Homme et de tout l’Homme 
tchadien, pour la production des acteurs de changement, pour l’avènement d’une 
société pacifique juste et démocratique dans laquelle l’humain, la dignité de la 
personne humaine, sont le critère par excellence de toutes décisions et actions. Les 
jésuites par ma voix s’engagent encore pour 100 autres années dans ce projet CEFOD. 

Avec tout ce qui précède comment ne pas être impressionné en scrutant l’histoire du 
CEFOD, de sa connexion avec la société, de son impact sur la société tchadienne, non 
seulement par la qualité des Hommes qu’il a formés et continue de former, mais 
aussi par les décisions qu’il a poussé à prendre pour le bien de notre peuple en 
général, pour la nation tchadienne en particulier ? 

Comment ne pas être séduit par ce pôle d’excellence à travers la participation 
effective, affective et indéfectible de plusieurs cadres qui ont marqué par leur 
présence, la construction du CEFOD ? Je puis le dire sans risque de me tromper que 
le CEFOD est et demeure un modèle unique dans son genre, dans l’histoire de la 
Compagnie en Afrique Occidentale, pour la formation des leaders d’aujourd’hui et 
de demain.  
Le CEFOD  apparaît comme ce lieu qui donne une place d’honneur à l’apostolat 
social et intellectuel, lieu où se conjuguent ces deux dimensions apostoliques de 
notre mission jésuite pour le bien des peuples. Comment est-ce que la production 
intellectuelle peut impacter positivement la vie ou les conditions de vie de nos 
populations ? La réponse à cette question constitue à juste titre la synthèse de la 
vision apostolique des jésuites au CEFOD. 

N’est-ce pas là une occasion favorable pour saluer et rendre un vibrant hommage à 
tous ces hommes et femmes, jésuites et non jésuites, présents et absents qui ont 
donné et continuent de donner de leur énergie, de leur vie pour bâtir cette noble 
institution qu’est le CEFOD? (Pour tous ces hommes et femmes laïcs et jésuites, je 
vous prie de vous lever pour une acclamation spéciale). 

Excellence Monsieur le Ministre de l’économie et  de la Planification du 
développement, représentant du Chef de l’État (Idriss Deby Itno) 
Excellence monsieur l'Ambassadeur de la République de France 
Excellence Messieurs et Mesdames les ministres 
Excellence Monseigneur Archevêque  de N'Djamena 
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Père Directeur du CEFOD, autorités  religieuses, civiles et politiques, - éminents 
professeurs – Mesdames et messieurs, distingués invités en vos grades, rangs et 
qualités… 

Je ne saurais terminer mon propos sans remercier le Gouvernent tchadien, 
spécialement le président de la République, son Excellence Idris Deby Itno, pour son 
indéfectible soutien à la mission du CEFOD, qui nous l’espérons, pèsera de tout son 
poids pour aider à mettre en œuvre les recommandions et résolutions découlant de 
ces 50 ans d’histoire. 

Mes remerciements vont également à l’endroit de tous les partenaires techniques et 
financiers aussi bien nationaux qu’internationaux, aux États français et allemand, 
aux Amis du CEFOD, aux âmes de bonne volonté, au Conseil d’administration, sans 
oublier au Directeur du CEFOD et à son équi  pe.  

Comment terminer sans remercier le Dieu Tout Puissant, Souverain Maître et Éternel 
de toutes choses, véritable inspirateur du CEFOD? Celui sans qui rien de ce qui existe 
n’est, celui sans qui aucune rencontre et action possibles de justice, de paix ne sont 
fructueuses, le Bâtisseur par excellence. 

Je l’implore ici et maintenant pour qu’il vienne lui-même par la force de son Esprit 
bâtir avec nous la fraternité universelle par la civilisation de l’Amour pour le 
développement et la joie du peuple Tchadien. 

Vive le CEFOD! 
Vive les jésuites! 
Vive la République du Tchad. 
Qu’Allah bénisse ses œuvres! 
Merci, Merci, Merci!  

Bénédiction et la consécration du bâtiment devant abriter le CEFOD Business School (CBS) le 12 novembre 2017 
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LANCEMENT DES ACTIVITÉS AU CIEE/CCU DE 
BANGUI 

 
omme il est de coutume dans son 
fonctionnement, le Centre 
d’Information, d’Education et 

d’Ecoute du Centre Catholique 
Universitaire (CIEE/CCU) de Bangui en 
République Centrafricaine a procédé au 
lancement solennel des activités des 
Clubs Infos Santé (CIS) situés à 
l’Université de Bangui et dans d’autres 
Instituts universitaires de la même ville. 
Cette activité connue sous le nom de 
« Rentrée Educative » est toujours placée 
sous le patronage et la présidence du 
Recteur de l’Université de Bangui. 
Ainsi, le jeudi 30 novembre 2017 a-t-il 
été le grand jour de cette célébration. 
Présidée par le Recteur de l’Université 
de Bangui, le professeur SYSSA-
MAGALE Jean-Laurent, la cérémonie 
s’est déroulée à l’esplanade du Centre 

Catholique Universitaire en présence 
des pairs éducateurs et d’une foule 
massivement mobilisée. Cette Rentrée 
éducative avait pour thème principal, 
« Ma famille contre le SIDA ».  
Dans son allocution, le responsable du 
CIEE/CCU a insisté sur la le lien qui 
existe entre la famille et le Sida en ces 
termes : « La thématique « Ma famille 
contre le SIDA » laisse, tout d’abord, 
entendre que le SIDA mine et divise 
certaines de nos familles et qu’il est 
temps pour ces familles-là de sortir de 
leur ornière et de leur léthargie pour se 
dresser contre ce fléau. Cette 
problématique sous-entend aussi que 
lorsque la famille fonctionne mal, les 
jeunes, surtout, peuvent se laisser aller 
à certaines dérives sexuelles, ce qui ne 
manque pas de les exposer à la 
contamination au VIH. Par ailleurs, 

C 
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parler de ma famille contre le SIDA 
c’est suggérer implicitement l’idée 
d’une certaine solidarité qui doit nous 
animer tous pour contrecarrer cette 
pandémie qui ne constitue pas moins 
un frein au développement ».  
Pour ce qui est du discours du Recteur 
de l’Université, il peut être résumé dans 
l’extrait suivant de ses propos : « Parler 
de  Ma famille contre le SIDA, c’est  
rappeler aux étudiants que la 
consolidation des valeurs acquises par 
l’éducation familiale constitue un 
terreau essentiel pour un 
comportement sexuel responsable en 
milieu universitaire. C’est aussi une 
invitation à leurs encadreurs et à leurs 
parents de prendre leur responsabilité 
en main en servant de modèle en 
matière de sexualité. Mais tout cela 
rappelle, en fin de compte, la nécessité 
de la famille dans une société où, de 
plus en plus et de façon regrettable, les 
familles sont dispersées, déchirées, 
recomposées ou appauvries exposant 
certains de leurs membres à 
l’infidélité, à la prostitution et au 
proxénétisme, de quoi augmenter les 
risques de vulnérabilité au VIH/SIDA. 
Il est donc important qu’il y ait la 
famille et davantage une famille qui 
lutte contre le VIH/SIDA en aidant les 
jeunes filles et garçons à développer 
une affectivité qui les sécurise dans 
leur expression sexuelle ». 

 

Outre ces allocutions, la cérémonie s’est 
poursuivie par des activités culturelles 
(danses, interprétations musicales, 
théâtres, poèmes) présentées par les 
étudiants pairs éducateurs. Par la suite, 
36 nouveaux pairs éducateurs, 
sélectionnés au terme de la formation  à 
la pair-éducation tenue du 06 au 08 
novembre 2017, ont professé 
publiquement leur engagement et reçu 
leurs certificats des mains du Recteur et 
des autorités invitées pour la 
circonstance. La cérémonie s’est achevée 
par des photos de famille et des agapes 
fraternelles. Signalons que cette 
cérémonie a été précédée d’un match de 
football entre les pairs éducateurs au 
stade de l’Université de Bangui, le mardi 
28 novembre 2017 à 16h. Elle a été aussi 
préparée par une Conférence, le 
mercredi 29 novembre 2017 à 15h30, sur 
le thème « Ma famille contre le SIDA » 
co-présentée par le responsable du 
CIEE/CCU, GANDAF WALLE Jean-
Pierre et du responsable des formations 
au CCU, le père Jules SOH Martial.  
Tout s’est déroulé sous le regard 
bienveillant de Notre Seigneur à qui 
nous rendons grâce.  

 

GANDAF W. Jean-Pierre, S.J. 
Responsable du CIEE/CCU de 

Bangui (RCA) 
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Célébration de la Journée Mondiale de lutte 
contre le VIH/SIDA au CIEE/CCU de Bangui 

 

récédée d’une recollection prêchée par 
le père Jules SOH Martial le dimanche 
03 décembre 2017 sous le thème « La 
Sainte Famille de Nazareth : modèle 
pour les jeunes aujourd’hui », la 
commémoration de la Journée Mondiale 
de lutte contre le VIH/SIDA a été 
célébrée par le CIEE/CCU de Bangui en 
différé le mardi 05 décembre 2017, en 
raison de la fête nationale de la RCA le 
1er décembre. Avant la cérémonie 
proprement dite qui s’est tenue dans 
l’après-midi, les pairs éducateurs ont 
matérialisé cette journée par une 
matinée de campagne de sensibilisation 
à l’Université et dans les Ecoles et 
Instituts universitaires de Bangui. 
Co-présidées par le Directeur du CCU, 
le père Barwendé Médard SANE, de sa 

Majesté le chef du quartier 200 et 36 
Villas et du Responsable du CIEE, les 
festivités ont gravité autour du thème 
choisi pour cette année : « Ma Santé, mes 
droits ». Dans son mot d’accueil, le 
directeur du CCU n’a pas manqué 
d’inviter tous les pairs éducateurs et les 
invités à contribuer chacun à sa façon à 
l’effectivité du droit de tous à la santé, et 
particulièrement les personnes vivant 
avec le VIH (PVVIH). Quant au Chef du 
quartier où est situé le CCU, il a convié 
tout l’auditoire à être de bons 
éducateurs, chacun pour sa famille et 
pour son milieu de vie. A son tour, le 
responsable du CIEE a profité de la 
circonstance pour décliner les grandes 
lignes du thème retenu par la 
communauté internationale pour cette 

P 
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Journée Mondiale de lutte contre le 
SIDA. Voici un extrait de son propos : 
« Cette thématique retenue pour la 
27ème édition de la Journée mondiale de 
lutte contre le Sida met en lumière 
l’importance du droit à la santé et les 
défis auxquels sont confrontées les 
personnes séropositives en réclamant 
ce droit. En effet, la santé est un droit 
fondamental de la personne humaine 
parce qu’elle fait intrinsèquement 
partie de la dignité de l’homme. Toute 
femme, tout homme a droit à la santé 
non seulement corporelle mais aussi 
spirituelle et mentale. Les personnes 
vivant avec le VIH ont droit à la santé 
comme toute autre personne. Mais 
pour que ce droit soit effectif, il faut 
qu’il y ait des services sanitaires 
partout, il faut que l’accès aux ARV et 
aux conseillers psychosociaux soient 
facilités, il faut que les médicaments 
soient contrôlés et de bonne qualité et 
il faut surtout que les séropositifs ne 
soient pas victimes de la 
discrimination, du rejet, du désespoir 
et de la stigmatisation. La 
responsabilité personnelle est 
invoquée pour lutter non seulement 
pour la santé physique des personnes 
séropositives par la prise des ARV, une 
bonne alimentation et une pratique 
régulière du sport mais aussi et surtout 
pour la santé mentale, psychologique 
et spirituelle de ces 
personnes […]Cependant, tout cela 
exige le concourt de la responsabilité 
de l’Etat et des Institutions publiques 
pour garantir et encadrer le droit à la 
santé physique et mentale des 
PVVIH».  

La cérémonie s’est poursuivie par une 
kyrielle d’activités culturelles 
présentées par les pairs éducateurs et 
par des artistes nationaux spécialement 
invités pour la circonstance, notamment 
le groupe des r appeurs « Beti.Nguinza » 
et le groupe de danse tradi-moderne 
« Virus d’Ambition ». Des danses, des 
sketchs, des poèmes, des musiques et le 
défilé de mode ont offert une coloration 
particulière à l’évènement.  

 
La particularité de cette célébration a été 
aussi la remise des certificats aux 
lauréats du Module I (Windows, Word 
et Excel) de la 26ème Promotion des cours 
d’informatique organisés par le CIEE. 
Environ 80 étudiants ont reçu leurs 
attestations au terme de leur formation 
théorique et pratique tenue du 16 
octobre au 02 décembre 2017.  
La célébration s’est achevée par un  
temps de rafraîchissement et des 
réjouissances populaires au sein du 
CCU. Gloire à Dieu !  

GANDAF W. Jean-Pierre, S.J. 
Responsable du CIEE/CCU de 

Bangui (RCA) 
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RENCONTRES 
INTERNATIONALES

RELATIONS INTERPROVINCIALES :  
AOC ET ELC 

n octobre 2015 et 2017, nous avons 
vu passer successivement les 
pères Johan Verschueren et 

Eduard Kimman, respectivement 
Supérieur régional et économe de la 
région indépendante jésuite appelée : 
European Low Country (ELC). Ces 
visites cadrent bien avec le désir de la 
Province d’Afrique Occidentale (AOC) 
de s’ouvrir à d’autres Provinces pour 
d’autres expériences apostoliques. 
En effet, c’est en 2015, lors de la visite du 
Père Général, Adolfo Nicolas, à Douala 
au Cameroun que le père Provincial, 
Hyacinthe Loua, a exprimé son souhait 
de collaborer avec la Province des Pays-
Bas. Le père Adolfo lui a promis d’en 
parler avec le père Johan Verschueren, 
alors Provincial de la Belgique 
Septentrionale (BSE). C’est donc à la 
demande du Père Général, Adolfo 
Nicolas, que les deux pères Provinciaux, 
Johan Verschueren et Hyacinthe Loua 
ont pu commencer à réfléchir sur les 
modalités de cette collaboration qui est, 
en réalité, un accompagnement de la 
Province de l’AOC.  
Les premiers pas de cette collaboration 
sont les visites. Déjà en décembre 2015, 

le père Hyacinthe Loua, a été invité à 
visiter  et découvrir la Hollande 
(Amsterdam, Nijmege) et la Belgique 
Septentrionale, précisément Anvers. 
Après cette visite, ce fut le tour du père 
Eduard Kimman, jésuite Néerlandais. 
C’est à l’issue de cette visite que le 
Provincial Johan Verschueren a pu 
envoyer le père Eduard Kimman, jésuite 
Néerlandais dans notre Province. Il a pu 
visiter les communautés jésuites 
d’Abidjan, du Sénégal et du Cameroun. 
En novembre 2017, c’était le tour du 
père Johan Verschueren de visiter 
certains pays de la Province : Guinée, 
Côte d’Ivoire, Tchad et Cameroun. Le 
père Eduard Kimman était de la 
délégation et s’est arrêté à Abidjan avant 
de reprendre le chemin de retour au 
pays natal. L’objectif général de cette 
collaboration ou mieux de cette relation 
d’accompagnement est de ‘renforcer la 
capacité économique de la Province de 
l’Afrique Occidentale’.  

Hyacinthe LOUA, SJ 
Provincial AOC 

 

E 
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VISITE DU P. JOHAN VERSCHUEREN, S.J. À 
YAOUNDÉ  

 
ntre le 26 octobre et le 25 
novembre 2017, le Père Johan 
VERSCHUEREN, S.J., Régional 

de la Hollande et la Belgique 
septentrionale a effectué une visite de 
travail dans notre Province. Il s’est 
rendu tour à tour en Guinée Conakry du 
26 octobre au 7 novembre et a visité la 
Maison des orphelins de Sobanet; en 
Côte d’Ivoire du 7 au 12 novembre où il 
a été au CERAP, à l’ITCJ et la paroisse 
Saint Philippe d’Abobo; au Tchad où 
entre le 12 et le 17 novembre il a visité le 
CEFOD, la Faculté de médecine ; enfin 
au Cameroun du 16 au 25 novembre, 
avec pour œuvres visitées le Collège 
Libermann, la paroisse Notre Dame de 
l’Annonciation, le Centre spirituel des 
rencontres et les œuvres de Yaoundé. 
Nous voulons ici faire une brève 
présentation de son séjour à Yaoundé. 
Répondant à une initiative du Père 
Général, le Père Johan a tenu à toucher 
du doigt la réalité de la Province de 
l’Afrique Occidentale. Partant du 
principe selon lequel en entrant dans la 
Compagnie, on n’entre pas dans une 
Province particulière, mais dans la 
Compagnie universelle, le Père Johan 
dans un entretien avec les jésuites de 
Yaoundé a situé le cadre et les axes de sa 
visite : le gouvernement de la Province, 
ses membres et ses œuvres. 
C’est donc accompagné par le Socius du 
Père Provincial, le Père William 
THCEUMTCHOUA, S.J., que le Père 
Johan a visité les différents lieux 
d’apostolat de Yaoundé : du JRS au 

Foyer de l’Espérance en passant par 
l’Université Catholique de l’Afrique 
Centrale (UCAC) et le Centre 
Catholique Universitaire (CCU). Le 
point culminant de la visite reste la 
soirée communautaire à la communauté 
Saint François Xavier, en compagnie de 
tous les jésuites de Yaoundé.  
Dans sa prise de parole, le Père Johan a 
tenu à préciser le but de sa visite, qui est 
essentiellement celui d’apporter un 
appui aux efforts de la Province pour la 
consolidation de ses œuvres, son 
gouvernement et sa mission de manière 
générale. Ceci est une belle illustration 
de l’appel à repenser le principe de 
solidarité dans la Compagnie. Face à ce 
principe, le Père Général et le corps 
constitué ne sont pas restés indifférents, 
mais ont allié le dire à la pratique en 
mettant sur pied, après la 36ième 
Congrégation Générale, une 
commission pour la question de la 
solidarité entre les Conférences.  
Le Père Johan a terminé son propos en 
mentionnant que la Région de Hollande 
et de la Belgique septentrionale et l’AOC 
ont déjà mis le train en marche en ce qui 
concerne le principe de la solidarité 
entre les provinces. Pour ce faire, la 
problématique actuelle est de travailler 
à l’autosuffisance financière de la P.A.O 
et à la consolidation des réformes de son 
gouvernement initiée par le Père 
Provincial actuel, le Père Hyacinthe 
LOUA. Le Père Johan n’a pas manqué 
d’exprimer sa grande joie, de se rendre 
compte après écoute et échanges, de la 

E 

Rencontres internationales 
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solidité des hommes et de leur 
engagement réel dans la Vigne de notre 
Seigneur.  
À la fin des échanges, après les 
présentations individuelles, la soirée 
pouvait alors se conclure par un repas 

fraternel. Nous allons donc confier ce 
projet au Seigneur afin qu’il prenne 
corps et nous aide dans le processus de 
sa réalisation. 

MOMENE. T. Brice  S.J. 
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La Congrégation pour l’Éducation Catholique, par son 

arrêté n° 675/2017, a nommé : 

Le Père Épiphane KINHOUN, S.J., Docteur en 

Philosophie, comme Vice-Recteur de l’Université 

Catholique de l’Afrique Centrale (UCAC). 

Le Père Épiphane est entré dans la Compagnie de 

Jésus le 25 septembre 2003 et était jusqu’à sa 

nomination Vice-Doyen de la Faculté des Sciences 
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ANNONCES

 

  

Le Père Arsène Brice BADO, S.J., a été nommé 
comme titulaire de la chaire Waite de l’Université 
Creighton aux États unis d’Amérique. La Anna and 
Donald Waite Endowed Chair en éducation jésuite, est 
une chaire à la fois d’enseignement et de recherche. 

Le Père Arsène Brice BADO, est Docteur en 
sciences politiques. Il est entré dans la Compagnie le 
21 septembre 1995, et est actuellement Directeur 
adjoint de l’Institut de la Dignité et des Droits 
Humains (IDDH) du Centre de Recherche et 
d’Action pour la Paix (CERAP) à Abidjan, et par 
ailleurs Secrétaire académique de la même 
institution. 

Le Père Provincial, le Père Loua Zaoro Hyacinthe, S.J., adresse au Père Arsène Brice 

BADO au nom de toute la Province, ses félicitations.  

Père Arsène Brice BADO : titulaire de la chaire Waite 

Yannick ESSENGUE, « "Emplois et réemplois de la 
philosophie" : la philosophie africaine en question(s) », 
in Journal of Ethnophilosophical Questions and Global 
Ethics, Vol. 1 (2), 2017, pp. 17-35. 

LIEN DE TELECHARGEMENT : 
https://schmitztimo.files.wordpress.com/2017/12/et
hnophilosophical-journal_1-2-a.pdf 

 

https://schmitztimo.files.wordpress.com/2017/12/ethnophilosophical-journal_1-2-a.pdf
https://schmitztimo.files.wordpress.com/2017/12/ethnophilosophical-journal_1-2-a.pdf
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A LA CURIE  

Se souvenir de l'ARPN de Peter-Hans Kolvenbach, S.I. 

Le site web consacré au souvenir du Père Peter-Hans Kolvenbach, S.I. est maintenant 
disponible en trois langues, anglais, français et espagnol. Consultez le site web pour 
en savoir davantage sur le 29ème Supérieur général de la Compagnie de Jésus.  

NOMINATIONS  

Le Pape François a nommé : 

- le Père Arturo Elberti (EUM) consulteur de la Congrégation des Causes des Saints. 
Né en 1951, le P. Elberti est entré dans la Compagnie en 1971 et a été ordonné prêtre 
en 1981. Il est professeur de la Théologie des Sacrements à l'Université pontificale de 
Saint Antoine (Antonianum) à Rome.  

DANS LES PROVINCES  

HAÏTI : Le Xavier Network poursuit la réhabilitation de Haïti après l'Ouragan 
Matthieu 

Une année après la dévastation causée par l'Ouragan Matthieu à Haïti, le Xavier 
Network continue de soutenir la réhabilitation à long terme, une réhabilitation 
spécialement centrée sur l'éducation. Plus de 2 millions de personnes ont été 
touchées lorsque l'Ouragan Matthieu a dévasté la côte sud-ouest de Haïti en octobre 
2016. Le Xavier Network a immédiatement activé son protocole d'urgence, en 
nommant Entreculturas (Espagne) comme l'agence leader en vue d'une réponse 
humanitaire. Cette organisation espagnole de développement a géré la crise sur le 
terrain, au nom de Fe y Alegría, le plus grand réseau jésuite d'éducation dans le 
monde et l'un des principaux partenaires stratégiques du Xavier Network. D'autres 
membres du réseau ont levé des fonds et ont fourni une aide et un avis techniques.  

Annonces 

https://kolvenbach.jesuitgeneral.org/index.php?option=com_content&view=article&id=3&Itemid=114&lang=fr
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MYANMAR : Le Pape François invite des jésuites à être profondément enracinés 
dans l'amour de Dieu 

Durant sa récente visite au Myanmar, le Pape François a rencontré des jésuites en 
service dans ce pays. Il leur a parlé sur des sujets familiers, tels que la liberté que 
Dieu nous donne de le choisir ou de le rejeter ; l'appel fait aux jésuites d'être dans et 
de l'Eglise ; comment les jésuites devraient être profondément enracinés dans la 
culture et dans l'amour de Dieu ; les deux parfums nécessaires aux pasteurs : 
« l'odeur des brebis et celle de Dieu ». Citant Ézéchiel, il a parlé des faux bergers qui 
vivent richement du lait (nourriture) et de la laine (vêtements) de leurs brebis. Au 
sujet du discernement il a parlé de la décision que saint Pierre Claver a prise avec 
discernement et qui l'a entraîné de plus en plus profondément à l'assistance 
amoureuse des esclaves qui arrivaient à Carthagène en Colombie. Il a parlé de son 
sentiment de honte en voyant les sacrifices des croyants pour venir prier avec le 
Pape. Ressentir de la honte est une grâce, la grâce pour laquelle Ignace nous 
demande de prier durant la Première Semaine. Pour François c'est la grâce qui nous 
aide à savoir comment être un pasteur. 

TAÏWAN : Un prêtre américain reçoit une récompense posthume pour sa 
contribution à la société 

Le 5 décembre, le prêtre jésuite américain P. George « Jerry » Martinson, qui est 
décédé en mai dernier, a été honoré à titre posthume par le Ministère de l'Education 
pour la contribution qu'il a donnée de son vivant à l'éducation sociale à Taiwan. Cette 
reconnaissance de toute une vie de travail fut acceptée par son frère, le P. Barry 
Martinson, lors d'une cérémonie au ministère de l'éducation à Taipei. « Je me sens 
vraiment honoré d'accepter cette récompense au nom de mon frère », dit Martinson. 
Parlant aux journalistes après la cérémonie, Martinson a dit que son frère croyait que 
les média, avec leur grande portée, sont l'une des manières les plus efficaces pour 
aider à conscientiser sur les diverses questions de la société. Par le Service des 
programmes de Kuangchi (KPS), un centre de production TV de Taiwan qui produit 
des programmes gratuits d'éducation, le P. Jerry Martinson a été en mesure 
d'informer le public sur divers groupes marginalisés de la société, dit son frère 

JESUITICA  

Annonce d'un nouveau programme de Troisième An 

La Conférence d'Afrique et de Madagascar (JESAM) annonce l'ouverture d'un 
nouveau centre de Troisième An. Le programme se déroulera au Cap (Afrique du 
Sud) à partir du 15 septembre 2018 et durera six mois. Le P. Michael Lewis, S.J., sera 
l'instructeur du troisième an, assisté par le P. James McGloin, S.J. Dix places sont 

Annonces 
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disponibles pour ce programme. Envoyer les inscriptions au P. Lewis sur 
michael.lewis@jesuits.net 

La Curie Générale a 90 ans 

Le 8 décembre 2017, la Curie Générale a fêté les 90 ans de présence dans le site actuel 
à Borgo Santo Spirito 4, près du Vatican. Voici la citation des annales de la maison 
du 8 décembre 1927 :  

« Le 8 décembre, Notre Père (Wlodimir Ledochowski) voulut bénir lui-même, sous 
les auspices de la Vierge Immaculée, la nouvelle Curie selon la formule du rituel 
romain « pro nova domo benedicenda ». La cérémonie se déroula comme suit. 

En commençant par les étages inférieurs, Notre Père montait graduellement aux 
étages supérieurs, pendant que tous   les Pères et les Frères, après avoir reçu la 
bénédiction, montaient eux aussi en le suivant aux étages supérieurs. 

Arrivés au dernier étage, devant l'image du Sacré Cœur, qui se trouve en haut de 
l'escalier, on renouvela solennellement la consécration de toute la famille religieuse 
au Sacré Cœur de Jésus. »  

 
Servizio Digitale d’Informazione SJ - Ufficio Stampa e Informazione 

P. Patrick Mulemi SJ 
Borgo S. Spirito 4 | 00193 Roma Italia 

Tel: +39-06-6986-8289 | infosj-dir@sjcuria.org 

 

 

Vous avez reçu cette newsletter parce que vous avez contacté les jésuites à Rome 
pour recevoir les dernières nouvelles de la Curie généralice. Attention: Le bulletin 
"jésuites dans le monde" est envoyé par le Service Digital d'Information SJ. En cas de 
problèmes, nous vous prions de nous les signaler. 
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Annonces 

mailto:michael.lewis@jesuits.net
https://maps.google.com/?q=Borgo+Santo+Spirito+4&entry=gmail&source=g
https://maps.google.com/?q=Borgo+S.+Spirito+4+%7C+00193+Roma+Italia&entry=gmail&source=g
tel:+39%2006%206986%208289
mailto:infosj-dir@sjcuria.org
http://www.sjweb.info/
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Janvier 2018 
ABDOULAYE Étienne  01.01 
ALKALI Erbi    01.01 
DJAMADJIBI Bob   01.01 
KPEHOUNTON François    01.01 
OUEDRAOGO Jacques   01.01 
OUEDRAOGO Tegawindé Basile  02.01 
KOUASSI K. Pierre Claver  02.01 
ZERBO Sièka Jacques   03.01 
SOME Augustin    06.01 
BIRBA Martin     08.01 
BAKATOULA Adret Claudel  12.01 
DOLLO Fidèle      12.01 
KABASA Lala Simeon-Martin      12.01 
CIMALAMUNGO Bahizire Didier 14.01 
HOLONOU Akpèdjé Emmanuel 16.01 

ILBOUDO Jean    16.01 
BITEMO Saturnin Cloud   19.01 
TASSI NOUMBISSIE Yves   20.01 
DIFFO TIAGUE Yannick  23.01 
KOUYIMOUSSOU Armel   24.01 
MBATNA T. Thomas d’Aquin 27.01 
BOUBANE Pierre Yèra  28.01 
FOKA Wandem Boris  28.01 
LITOING NOUGOUTNA Norbert 28.01 
COMPAORE Joseph   29.01 
LORENT Albert   29.01 
SOULAMA Kalifa Martin  29.01 
DJAOWO Christophe  30.01 
KIBANGOU Hermann-Habib  31.01 

   

ANNIVERSAIRES DE JANVIER 2018  

 

 

JOYEUX ANNIVERSAIRE A CHACUN !!! 
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